
  [image: couverture]


  
    CHRONIQUE D'UNE MORT ANNONCÉE

  


  
    Scénario : Francesco Rosi et Tonino Guerra

    Réalisation : Francesco Rosi


    Découpage plan par plan: Juliette Senik et Isabelle Ungaro

  


  
    © Presses Électroniques de France - L'Avant-Scène Cinéma, 2013

  


  
    D’après l’œuvre de GABRIEL GARCÍA MÁRQUEZ (éditions Grasset).

  


  
    Bateau sur un fleuve, ext. jour puis soir


    1. Plan d’ensemble d’un petit bateau fluvial à trois étages, navigant de droite à gauche de l’image sous un ciel gris bleu, accompagné par un travelling vers la gauche. La sirène du bateau couvre par intermittences les cris des oiseaux. La silhouette d’un homme en costume clair et chapeau monte à l’étage. C’est le Docteur Cristo Bedoya (Gian Maria Volonté). Des tours sont visibles sur la rive à l’arrière-plan.


    2. Plan moyen sur Bedoya de dos, droite cadre, à l’avant du bateau. Il fait face à de hautes constructions modernes. Le bateau recule avec la caméra vers l’avant-plan.


    3. Plan large en contre-plongée, de trois quarts face, sur Bedoya, appuyé à la rambarde. Le drapeau colombien flotte en amorce derrière lui. Le bateau recule, la sirène retentit à nouveau. Début d’une musique symphonique douce et lente. Il se retourne et s’éloigne de la proue.


    4. Travelling à gauche en plan d’ensemble du bateau.


    5. Fondu enchaîné sur une carte géographique en gros plan. Tout en zoomant lentement sur celle-ci, la caméra la parcourt vers le bas, suivant le tracé du fleuve.


    6. Un autre plan d’ensemble du bateau, cadré plus haut pour laisser davantage de ciel à l’image, vient en surimpression sur la carte.


    7. La carte géographique disparaît, pour laisser place à un plan d’ensemble du bateau qui sort du cadre à gauche. La caméra panote vers le ciel. Le générique vient s’inscrire en lettres noires puis s’efface pour laisser la place à des cartons successifs jusqu’au titre, souligné, qui se rapproche rapidement face caméra: Chronique d’une mort annoncée.


    8. Travelling avant en plan d’ensemble sur le fleuve, les deux rives verdoyantes de part et d’autre de l’image semblent se rejoindre au loin vers la cheminée fumante du bateau.


    Au cours du générique, en lettres blanches, la caméra s’est lentement approchée du bateau, à un virage du fleuve, exhalant sa fumée noire. Il passe devant la caméra qui l’accompagne en panotant à gauche et prend du champ en travelling arrière. Le bateau s’éloigne majestueusement. Début de travelling d’accompagnement avant. Fin du générique.


    9. Plan rapproché sur Bedoya de dos droite cadre, tourné vers le fleuve et une ville qui se dessine au loin. C’est un bel homme d’une cinquantaine d’années aux cheveux blancs et aux yeux perçants.


    10. Plan d’ensemble du bateau de profil fendant les flots. Le nom du navire («Cancharazo») est fixé à la rambarde. Travelling d’accompagnement à gauche.


    11. Plan américain vu à travers les rampes des escaliers et les garde-fous. Bedoya s’avance vers une coursive qu’il longe de profil. Travelling latéral d’accompagnement à droite. Il passe devant un homme en costume noir élégant qui parle à un interlocuteur hors champ, et va s’asseoir sur le pont. Les oiseaux commencent à faire entendre leur chant. Cristo Bedoya sort un mouchoir de sa poche.


    12. Raccord sur le geste en plan américain. Tourné vers la gauche, Cristo Bedoya s’essuie la nuque de son mouchoir blanc, alors que le bateau longe une rive bordée de maisons sur pilotis.


    13. Plan moyen en plongée sur Bedoya tourné vers la droite. L’eau du large fleuve file derrière lui. Il se retourne pour suivre du regard des bateaux à moteur qui suivent le sien. Lent zoom avant. Fin de la musique. Le bruit du moteur emplit la bande son.


    14. Raccord dans le mouvement de zoom en plan rapproché et axe opposé sur Bedoya, qui regarde vers l’objectif de la caméra.


    Dr Bedoya


    (Narration, voix over)


    Je suis revenu, vingt-sept ans plus tard, dans ce village perdu, pour essayer de reconstituer à partir d’éclats éparpillés...


    15. On n’entend plus que les oiseaux. Plan large au soleil couchant d’une pirogue qui glisse sur une eau d’huile. Les passagers se découpent en contre-jour sur l’eau. Des passagères portent des ombrelles; à l’avant, un homme debout en chapeau à larges bords rame avec un bâton. Panoramique d’accompagnement à droite.


    Dr Bedoya


    (Narration, voix over)


    ... le miroir brisé de la mémoire.


    16 idem fin 15. Raccord regard. Plan rapproché sur le Dr Bedoya qui détourne les yeux. La musique reprend. Puis des voix d’enfants.


    17. Raccord sur son regard. La caméra longe la rive en plan large, en travelling à gauche, et les vieilles maisons qui la bordent.


    18 idem 16. Cristo Bedoya est de dos droite cadre, face à la vieille ville. Le bateau s’avance.


    19. Plan poitrine face de Cristo Bedoya. Il observe le spectacle, sourcils froncés.


    20 idem 18. La caméra zoome en avant sur un grand bâtiment blanc au bord du fleuve, devant les larges escaliers duquel stationne un bateau à moteur.


    Dr Bedoya


    (Narration, voix over)


    La maison de Santiago Nasar était un ancien entrepôt à deux étages...


    21. Plan épaules sur Bedoya, yeux baissés. Il les relève pour regarder vers la maison. On entend le tintement d’une cloche de bateau.


    Dr Bedoya


    (Narration, voix over)


    Le père de Santiago l’avait achetée...


    22. Plan d’ensemble de la maison vue du bateau. Les environs ont changé. Le bateau moderne a disparu. Une pirogue glisse maintenant devant le bateau qui s’avance avec nous vers la maison. Un drap blanc a été tendu sur la façade. Des silhouettes, sur les marches de la maison, regardent vers le fleuve.


    Dr Bedoya


    (Narration, voix over)


    ... afin d’y établir un magasin d’importation. Et ce n’est qu’au moment de son mariage, qu’il le transforma en maison d’habitation.


    23. Retour présent. Plan épaules sur Cristo Bedoya, pensif.


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

  


  
    Village - ext. soir


    24. La sirène du bateau sonne trois fois. On entend des cris d’enfants. Plan de demi-ensemble du bateau depuis la rive où l’on s’agite. Un 4X4 y est garé; un cavalier en chapeau et jean galope à cheval vers la rive, tandis qu’un groupe d’hommes, torses nus, tête couverte d’un tissu rouge, s’avance vers le bateau. Un vieil homme en costume clair et en chapeau attend, de dos, près du 4X4 devant l’embarcadère.


    25. Raccord dans l’axe en plan large. Le vieil homme, appuyé à une canne, s’adresse à un mulâtre de dos, appuyé contre la voiture.


    Le Colonel


    (SILVERIO BLASI)


    Va prendre les bagages du docteur!


    26. Panoramique d’accompagnement à gauche en plan moyen sur Bedoya qui franchit la passerelle du bateau. Autour de lui, l’activité s’est intensifiée. Les hommes torse nu débarquent des caisses en bois. Un homme court en portant une caisse sur son dos. Le vieil homme va à la rencontre de Cristo Bedoya.


    Le Colonel


    Soyez le bienvenu, docteur!


    Dr Bedoya


    (Il hoche la tête)


    Colonel!


    27. Raccord en plan poitrine sur les deux hommes de profil face à face. Derrière eux, des hommes débarquent des ballots.


    Le Colonel


    Nous sommes très honorés que vous ayez accepté de venir prendre la direction de l’hôpital de notre village, qui est aussi le vôtre.


    Dr Bedoya


    Pourquoi vous ne me tutoyez pas comme autrefois, quand j’étais étudiant?


    Les deux hommes se donnent chaleureusement l’accolade.


    28 suite 26. Raccord en plan moyen. Ils montent le long du débarcadère, suivis en panoramique à gauche, puis passent devant des hommes, massés sur la rive, qui jouent du tam-tam, son mêlé à la rumeur des hommes qui s’activent. D’autres se lancent des ballots, d’autres courent, tandis que le colonel et Bedoya, de dos, gravissent avec lenteur les marches qui mènent au village. Le cavalier aperçu au plan 24 les dépasse, tenant son cheval par la bride. La caméra s’élève légèrement à la grue dans un travelling accompagné d’un léger panoramique vers le bas. On découvre, derrière les cargaisons de légumes dans des voitures à bras au premier plan et une bâtisse modeste au second plan, une imposante église blanche à côté d’un palmier. La musique nostalgique reprend.


    29. Plan d’ensemble en plongée de la place du village. Le ciel est plombé, menaçant. C’est une grande place en terre battue, au centre de laquelle trône une croix montée sur un piédestal blanc. Des pigeons sont amassés au centre. À droite, une station à essence aux lignes modernes. Au premier plan, un homme pousse une treuil où sont posés des ballots. Un cavalier traverse la place déserte. De l’autre côté de la place, on reconnaît l’imposante maison de Santiago Nasar, dont le dos donne sur le fleuve. Le 4X4 roule vers la caméra. L’orage tonne.


    30. Plan de demi-ensemble axe opposé, la station essence à gauche en amorce. Une voiture noire quitte la station. Des hommes à bicyclette traversent la place.


    31. Plan épaules en légère contre-plongée sur le Dr Bedoya. Il regarde rêveur vers la caméra et le contrechamp de la place qu’il quitte, à l’arrière d’une voiture découverte qui roule. Derrière lui, la tête du conducteur de dos.


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

  


  
    Cimetière, ext. jour


    32. Travelling oblique vers l’arrière droit à l’intérieur d’un grand patio, le porche d’un cimetière. Le Dr Bedoya passe entre de larges piliers au premier plan et s’avance vers la caméra, son chapeau à la main. Des oiseaux sifflent. Derrière lui, en contrebas, s’étend un cimetière et ses caveaux, sous le soleil. Il s’arrête, maintenant dos caméra, face à un grillage qui délimite le cimetière un peu plus bas.


    33. Raccord dans l’axe en plan large à l’intérieur du cimetière. De dos, un homme à la peau tannée, torse nu et en chapeau, travaille sur à un muret de briques. Cristo Bedoya entre à gauche au premier plan, son chapeau à la main. Il s’avance et s’arrête à quelques pas de lui.


    34. Plan large sur le fossoyeur, droite cadre au premier plan, de trois quarts qui empile ses briques. Cristo Bedoya se tient derrière lui, à gauche de l’image.


    Dr Bedoya


    Fossoyeur!


    (Celui-ci laisse tomber sa truelle et se retourne. Cristo Bedoya désigne la tombe devant lui)


    Enlevez-moi toute cette mauvaise herbe!


    Le fossoyeur se relève.


    35 idem fin 33. Bedoya est de dos. Raccord dans le mouvement du fossoyeur. Il regarde un moment le Docteur, puis se met à arracher les herbes qui poussent au pied du tombeau. La musique repart sur une nouvelle phrase lyrique. Le Docteur sort à droite à l’avant-plan.


    36. Plan rapproché d’une arbuste aux fleurs rouges, derrière lequel émergent les épaules et la tête de Bedoya, pensif. Il attrape une branche.


    37. Raccord sur le geste en gros plan sur sa main. Il ôte délicatement une bouture.


    38. La caméra part du gros plan de l’inscription «Ibrahim Nasar - † Feb 20 - 1940», descend en zoomant vers l’arrière sur la photo en médaillon d’un jeune homme brun aux sourcils épais (Anthony Delon), sous laquelle est inscrit: «Santiago Nasar, de 21 años». À droite en amorce, Cristo Bedoya dépose sa branche de fleurs rouges.


    39. Plan épaules en contre-plongée sur lui qui se redresse en contemplant la tombe.


    40. Un zoom avant sur le bas de la pierre tombale vient cadrer le médaillon du jeune homme en gros plan. La musique nostalgique fait place à une musique inquiétante.

  


  
    Bois, ext. jour


    41. Flash-back. Ralenti. Fondu enchaîné sur un plan rapproché sur le jeune Santiago Nasar, en chemise blanche, filmé en longue focale. Il court face caméra au milieu d’une végétation luxuriante. On entend les battements sourds de son cœur.


    42. Ralenti. Plan américain. Santiago Nasar écarte les larges feuilles pour se frayer un chemin. Par sa chemise entrouverte, on voit une croix en or battre sur sa poitrine. On entend le croassement d’un oiseau de proie. Santiago Nasar s’oriente vers la droite. Panoramique d’accompagnement.


    43. Ralenti. Raccord dans le mouvement en plan serré. Le visage et la poitrine baignés de sueur, il entre gauche cadre et se déplace vers la droite tout en fixant un point devant lui. À nouveau, le prédateur croasse.


    44. Plan rapproché sur un grand oiseau qui déploie ses ailes.


    45 idem 43. Ralenti. Plan serré sur Santiago Nasar qui continue d’avancer, suivi en panoramique.


    46 idem 44. L’oiseau s’envole en croassant sinistrement. Panoramique d’accompagnement vers le haut puis vers la droite.


    47. Ralenti. Plan large au milieu des feuilles. Santiago Nasar, de profil, court vers la droite.


    48. Plan moyen en contre-plongée d’un envol d’oiseaux dans le ciel.


    49. Ralenti. Plan large. Santiago Nasar court vers la caméra.


    50. Plan rapproché en contre-plongée sur les oiseaux qui volent vers la droite.


    51. Ralenti. Plan poitrine face sur Santiago Nasar qui court, un sourire aux lèvres.


    52. Ralenti. Plan rapproché sur ses jambes. Dans la course, ses pieds s’enfoncent dans une eau boueuse.


    53. Ralenti. Plan de demi-ensemble du marécage entouré de végétation. Santiago Nasar s’avance en repoussant un feuillage.


    54. Plan moyen en contre-plongée d’un oiseau en plein vol. Il baisse la tête comme s’il allait piquer. Panoramique d’accompagnement à droite.


    55. Ralenti. Bref plan taille sur Santiago Nasar qui s’avance en écartant une feuille.


    56. Plan rapproché en contre-plongée sur un oiseau qui vole à droite.


    57. Bref gros plan en contre-plongée sur un autre oiseau qui vole vers la gauche.


    58. Bref gros plan en contre-plongée sur l’oiseau droite cadre, qui vole vers le bas.


    59 suite 55. Ralenti. Plan taille sur Santiago Nasar courant vers la caméra. Une pluie brune commence, maculant de grandes taches sa chemise blanche. Il lève le bras pour se protéger en plissant les yeux.


    60. Panoramique d’accompagnement en plan serré et en contre-plongée sur un oiseau qui descend en vol plané vers la droite.


    61. Panoramique d’accompagnement en plan serré sur un oiseau qui descend en vol plané vers la gauche.


    62. Plan serré en contre-plongée sur un oiseau en vol plané.


    63. suite 59 Ralenti. Plan rapproché sur Santiago Nasar qui tente de se protéger avec le bras de la pluie de fiente qui continue à se déverser sur lui.


    64. Plan rapproché en contre-plongée sur deux oiseaux volant de concert vers la droite.


    65. Plan serré légèrement flou sur deux oiseaux volant vers la gauche.


    66 suite 63. Ralenti. Plan poitrine sur Santiago Nasar, bras levés contre la pluie brune.


    67. Le montage s’accélère. Plan rapproché. Un oiseau traverse les feuillages vers la gauche.


    68. Contre-plongée en plan rapproché sur des oiseaux qui volent.


    69. Autre bref plan serré d’un oiseau qui vole à droite à travers un feuillage.


    70 fin 66. Santiago Nasar est maintenant en plan épaules. Il fait un pas au ralenti, puis sort du champ à droite.
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